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LE CANADA—LUNDI, 16 JANVIER 1888

LA QUESTION FRANÇAISE violenta, qui avait voulu couvrir de boue 
la religion catholique, qui avait critiqu ■ 
sévèrement le rétablissement de la langue 
française, lança une proclamation aux 
Canadiens—seuls les Français étaient alors 
ainsi désignés—les conjurant, au nom de 
la liberté, d’unir leurs destinées aux insur
gée ? Le congrès cita même l’exemple de la 
Suisse — exemple que vous n'avez pas 
voulu admettre l'autre jour— pour mon
trer avec quelle harmonie catholiques et 
protestante peuvent vivre sous un drapeau 
commun, jouir ensemble de vraies insti
tutions libérales, et résister k la tyrannie 
d’où qu'elle vienne. Ce fameux docu
ment est adressé : “ Aux habitante de la 
province de Québec. Amis et conci
toyens.” Les nombreux italiques que 
l'on y remarquera se trouvent dans la 
pièce telle que publiée originairement.
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rPT P 'F ,r"le? dZrrir„?dniœruT.Tî“pd?fc*très du Canada, prenant part au gouverne- Miron ; 2ème dir- U. Gagner ; 3ème di 
ment, parce que leur conduite respectalfle 1'. Dubois 
leur a mérité la confiance du peuple. Je lie 

point remarquer à ce peuple, 
mes compatriotes en général, qu'une vaste 
monarchie ayant la même religion, les 
mêmes mœurs, la même langue, où l’on 
trouve des parents, des anciens amis et 
des frères, est une source intarissable de 
commerce et de richesses plus faciles à ac 
quérir par une réunion avec des voi 
puissants et plus sures qu’avec des étran 
gers d'une autre hémisphère, chez qui 
tout est dissemblable,-et qui, tôt ou tard, 
souverains jaloux et despotes, les traite
ront. comme des vaincus, et plus mal, sans 
doute, que leurs ci-devant compatriotes 

les avaient fait vaincre. Je ne ferai 
sentir a tout un peuple,—car tout un 

pie. quand II acquiert le droit de pen 
ser et d'agir, connaît son intérêt,—que *e 
lier avec les Etats Unis, c'est s'assurer son 
bonheur, mais Je déclarerai, comme je de 
cl are formellement au nom de Sa Majesté 
qui m'y a autorisé et qui m’a ordonné de 
le faire, que tons ses anciens sujets de 
l'Amérique Septentrionale qui ne recon
naîtront plus la suprématie de l’Augle-
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SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

ALL. N. A. BelcovBT, LL.M. 
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Dans votre article du 8 octobre, vous 
dites que je n’ai pas discuté » fond les ac
cusations que vous avez lancées contre la 
race franco canadienne. Vous réitérez 
cette assertion dans votre réplique de sa
medi dernier. Comme voue êtes trop inté
ressé pour être impartial, je ne discuterai 
pas ce point, me contentant d’en appeler 
au public qui lit vos articles et les miens, 
et qui devra les peser suivant leur vérita
ble valeur. Je demande seulement à nos 
juges qu'ils ne se prononcent pas avant 
d'avoir pris connaissance de toutes les 
pièces qu’il me faudra soumettre.

Au cours de votre article du 1er octo
bre que je suis loin d’avoir épuisé, un y 
lit : ‘ Dès le principe, nous voyons les 
habitants des colonies américaines se plain
dre du pouvoir accordé k l'Eglise catholi
que. A cela on pourra répondre que le 
clergé et les habitants de la Nouvelle-An
gleterre vivaient dans un siècle intolé
rant et étaient eux-inêmes intol rants.”

Vous avez raison. Le Maryland catho
lique pratiquait la tolérance, tandis que 
l’intoh'-rance, même sous sa forme la plus 
cruelle, de'solait la Nouvelle-Angleterre. 
Di s Di VJ,l'assemblée du Maryland passait 
un acte par lequel la liberté de conscience, 
lu liberté du culte était garantie à tous les 
chrétiens. Tandis que dans la colonie de 
Plymouth, hommes et femmes étaient 
pendus parce qu’ils étaient quakers, d'au
tres incarcères ou mis au pilori sous soup
çon d'anabaptisme ou de romanisme. 
Malgré toute la liberté que l’on dit fleurir 
de l'autre côté do h. frontière, il n’y a 
pas longtemps encore qu’un catholique 
ne "pouvait être un fonctionnaire du 
Rhode Island. Même le Congrès qui se 
réclame d’avoir allumé le flambeau de la 
liberté sur les rives américaines, était en 
proie au fanatisme le plus intense. Quand 
l'Angleterre passa l’acte de Québec (1774) 
qui reconnaissait l’usage de la langue 
française,qui rétablissait leslois françaises, 
qui accordait une plus grande somme de 
liberté k l’Eglise catholique dans le Bas- 
Canada, ce même congrès fut le premier 
k faire des représentations et b dénoncer 
cette mesure de justice dans les termes 
les plus violents. Veuillez prendre la peine 
de lire l’extrait suivant d’une “ Adresse au 
peuple de la Grande-Bretagne des délé
gués nommés par les différentes colonies 
anglaises du New-llampshire, Mi 
setts Bay, Rhode Island et Providence 
Plantation, Connecticut, Now-York, New 
Jersey, Pennsylvanie, des comtés infé
rieurs du Delaware, Maryland, Virginie, 
Caroline du Nord et Caroline du Sud, 
pour urendre en considération leurs griefs 
dans un congrès général à Philadelphie,
5 septembre 1774."
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Bnrean : 19 me Elfin, Ottawa.
Que vous offre le dernier acte du parle

ment <1774) ? La liberté de conscience dans 
la pratique de votre religion i Non. Dieu 
vous l’a donnée ; et les pouvoirs temporels 
dont vous relevez l'ont formellement sti
pulée en votre faveur. S'il fallait des lois 
divines ou humaines pour vous la garantir 
contre les caprices despotiques des iné 
chants, c'était déjà fait. Leslois françaises 
en matière civile sont elles rétabliesIl

«vaudront 
ont pas été modifié ft ou 

par une ordonnance du gouver- 
conseil.” Vous aton garanti la 

permanence et la mansuétude de la loi 
i-rimineUe anglaise pour vous et vos des 

niants ï Non. Elles sont soumises à des 
ididcations arbitraires de la part du gou 

verneur en conseil et la couronne se réser 
ve expressément le droit de créer “ les 
coure de juridiction criminel e, civile et 
ecclésiastique qui lui paraîtraient convene- 

” Telle est la tenure arbitraire 
vie et de votre religion. La couronne 
ministres ont le droit, autant qu'ils 

l’obtenir du parlement, d'é,tahlir 
l'inquisition parmi vous. Avez 

vous une assemblée composée d'hommes 
capables élus par vous et dans lesquels 
vous puissiez avoir confiance pour faire 
des lofs dans votre intérêt, pour veiller sur 
votre bien être et pour régler de quelle ma 
n 1ère et on quelle proportion de l'argent 
sera prélevé sur vous? Non. Le pouvoir de 
faire des lois pour vous est délégué au 
gouverneur en conseil ; il n'en est pas une 
seule qui ne puisse être modifiée selon le 
bon plaisir d'un ministre.

Vos juges et votre conseil législatif dé 
penitent de votre gouverneur, et celui-ci 
dépend du ministre de la couronne on 
Angleterre. Les pouvoirs législatif, exé
cutif cl judiciaire sont tous à la merci 
d'un ministre. Les privileges et les im 
m unités sont aussi passagers que ses sou 
rires. Ils s’évanouissent des qu’il fronce 
le sourcil. Le code qui vous a été offert 
dernièrement i
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Croirait-on aussi que le Dr Carroll, le 
futur archevêque de Baltimore, Charles 
Carroll, M. Chase et Benjamin Franklin 
furent délégués au Canada, au mois 
d'avril 1755, pour se concilier le clergé et 
la population ? Mais les Canadiens ne 
pouvaient oublier la révoltante résolution 
de l'année précédente. Ils n’avaient 
cune confiance dans ces professions d'ami
tié— Times Dnnuoset Doua feretitei—et ils 
restèrent inébranlablement attachés à 
leur allégeance à la couronne anglaise.

J’ai donné quelques développements A 
cette partie de ma thèse afin que le public 
connaisse parfaitement les tentations aux
quelles nos ancêtres ont été exposés, les 
tentations auxquelles Us ont résisté, et 
l’infernale duplicité du Congrès. Ce Con
grès a pu se coin pu 
mes, d'hommes qni ont créé la plus 
grande république connue, mais c'étaient 
-les hommes doubles. Us ont couvert 
leur blason d'une tache qui restera tant 
que l’honneur vaudra. La fui punique est 
dépassée.

Laissez-moi donner k mes ancêtres tout 
le crédit qu’ils méritent et que l'expérience 
met en relief k un aussi haut degré. Non- 
seulement ils ont donné une leçon sévère 
aux auteurs de cotte duplicité, mais ils se 
sont montrés plus sages au point de vue 
national que ces Français éminents qui 
s’appellent d’Estaing, Lafayette et Ro- 
chambeau. Annexés aux Etats-Unis, ils 
auraient été d «nationalisés probablement 
par le géant qui À écrasé la Louisiane 
française. Annexés aux Etats-Unis, ils 
auraient simplement ajouté 
la constellation américaine, tandis qu’en 
lisant k travers l’avenir, en hommes pers 
picaces, ils pouvaient pressentir l’établis
sement d’une nation distincte qui répan
drait sur le continent un éclat aussi 
brillant que l’étoile polaire qui l’éclaire. 
Opui maqnum !

Si vous vons placez au point de vue an
glais, vous êtes bien ingrat en essayant 
de déprécier lus services rendus k la cou
ronne par le clergé catholique. Vous 
dites : “ Personne n’a jamais contesté 
leur valeur, bien que l’histoire relate que 
dans presque chaque cas elle a exigé le 
quid pro quo sous forme d’une extension 
ou d une simple reconnaissance formelle 
de ees prérogatives. Permettez-moi de 
dire en réponse que l’acte de 1774 n’a pas 
été passé en récompense des services du 
clergé. Il n’a pas été non plus dicté par 
un sentiment de justice. L’Angleterre a- 
voulu tout simplement se protéger. Le 
souffle de la révolte passait alors sur les 
colonies américaines, et, de crainte qu’il 
ne se communiquât aux Canadiens-fran
çais, le parlement britannique leur accor. 
da des libertés et des immunités qu’il 
aurait refusées ou ajournées indéfiniment 
en d’autres temps.

Vous vous souvenez que lorsque l’An
gleterre fut menacée d’une seconde guerre 
avec les Etats-Unis, le gouverneur Pré
vost s’efforça de concilier le clergé et les 
fidèles, qui avaient été fort aliénés par 
eurs prédécesseurs, et cela en accordai! t k 
Mgr Plessis un rang que l’évêque catholi
que n’avait pu avoir jusqu'alors. Vous 
vous souvenez aussi qu’eu 1813 lord Ba 
t hurst reçut des requêtes contre cette cou 
cession, mais qu'il répondit avec infini
ment de raison que le temps était mal 
venu de soulever une pareille querelle 
quand les Canadiens-français s’enrôlaient 
pour défendre la cause anglaise.
^Ce que nous avons fait alors nous som

mes prête k le faire aujourd’hui. Sir 
Etienne Pascal Taché a dit que le dernier 
coup do canon pour l'Angleterre serait tiré 
sur ce continent par un Canadien-fran
çais. Cette prédiction se réalisera.

Je relèverai prochainement d’autres 
assertions auxquelles je n'ai pu toucher 
dans cette lettre.
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!”a été rédigé avec une ai 
hanceté que toute clause dont 

e commencement a la prétention d'être 
tien veillant ee termine par la délégation n 

la couronne d’une force de destruction. Le 
fond de ce code, une fois dépouillé de* 

axes mielleuses, donne à la couronne 
ses ministres un pouvoir aussi absolu 

dans votre grande province que celui des 
despotes d’Asie et d'Afrique....

Saisissez l’occasion qui vous e 
parla Providence elle même, vous 
rez conquis la liixrté ai vous agi 
comme vous le devez. Cette tâche n'est 

humaine. Vous n'êtes qu'une poignée 
s à ceux qui voua ouvrent, le* 

moment de réflexion devrait 
voua convaincre decs qui est le plus con 
forme à votre Intérêt et A votre bonheur : 
ou d'avoir pour ami fidèle le reste de l’A 
mérlque du «Nord ou de l'avoir pour en 
nemi invétéré. Les torts causés à 
Boston ont soulevé et groupé ensemble 
toutes les colonies dep la la Nouvelle 
Ecosse jusqu’à la Géorgie. Votre province 
est le seul chaînon qui manque pour corn 
pléte-r la brillante et forte chaîne d'union :

Nous connaissons trop bien la libéralité 
de sentiments qui distingue votre nation 
pour supposer qu'une difference dorellgion 
puisse nous préjuger contre une cordiale 
amitié avec voua. Vous saves qne la na 
ture transcendante de la liberté élève ceux 
qui s'unissent pour sa cause au dessus de 
pareilles Infirmités indignes de grands 
esprits. Les cantons de la Suisse fournis 
sent une preuve éclatante de cette vé 
Leur union ne compose d'Etats catholiques 
et protestants, vivant dans une concorde 
et une paix parfaite les uns avec les autres : 
ils se trouvent ainsi en état depuis qu’ils 
ont bravement aflirmé leur Indépendance 
de defter et de vaincre tout tyran qui 
de les envahir.

McDougall & Cuzner Bradley * Snow
AVOCATS, éOLLKTTKUHS roc» LA COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
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Vous au Docteur NOLIIM Chemin de fer Intercolonialde grands horn- BALANCES I CHIRURGIEN DENTISTE 

Coin des rue» Sussex et Rideau 
OTTAWA

Heures de Bureas : • ■ De Cam, à 3p.ro.

Route de la Malle Royale, des Pasnagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tous lee points du bas du Saint-Laurent et 
de la baie de» Chaleurs, aussi le N ou v vau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre-

Dea nouveaux et élégants chars palais 
grées de bullet et chars-dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passager» qui s'en vont en Angle 
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à 11 
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i iir ers. do réparations et d'aiustement de tou
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Voici le certificat de U. T. Raie et Cie :
' Non* avons trouvé excellent le travail de 
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votre etablissement aux homme» d’elfaire» an
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I procès

nousdepou 
enlever ce droit inestimi 
par jury ; pour se saisir d 
et nous amener de 
Angleterre ; pot 
détruire nos c 
forme deguu 
de fuit ont a
blësïi 
diHercules

PRITCHARD & ANDREWS tGEORGE COX
r» de grains et de inarchan- 

uveront au port d’Halifax des élé- 
ure de première classe, des maisons 

îtrepôt et toutes lee commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs effet s.

Depuis des années, l’expérience a dém 
tré que l'Intercolonial et les lignes de pa 
quebota qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 

r. constituent la voie la plus rapide 
le Canada et l’Angleterre pour le 

transport du I 
Toutes Info 
transport 

vent être obt

les tribun

vernement occasionneraient et 
accasionn 

ans toutes ;

Manufacturiers de Balancesamener devant 
eterre ; pour bloquer 

nos cliuries et
LITOGRAPHK, GRAVEUR,

CLICHEUIt BT MKDAILLEUR
as sue Metcalf*.
_____  OTTA A. Ontario

17B-RUE SPARKS —175
11.30 A. II. 
11.00 P. M.

grand méconten- 
suecepti- 

ppositiou a ces 
mesures, un acte fut adopté 

pour protéger, indemniser et soustraire au 
châtiment toute personne qui, dans l'exe- 
cm ion de ces cails oppressifs, se rendrait 

pable de meurtre. En vertu d'un 
autre acte, le Canada devra vire étendu, 
module et gouverné de façon à ce que, 
grace n sa separation d’av- e noua, n l'hosti
lité de ses intérêts bases sur la satisfaction 
de préjugés civils et religieux, a l'immi
gration continuelle de catholiques venant 
d’Europe, à son attachement a une admi
nistration si bien disposée à l'égard i 
religion, il devienne plus formidable 
nous et se convertisse, a l'occasion, en un 
instrument convenable entre les mains du > 
pouvoir pour réduire les anciennes provin 
cvs proti stanles libres au même état des 
clavage que lui meme.

Tel était évidemment l'objet de l'acte en 
question. Comme il constitue en conse 
queuce un grand danger pour notre libe 
et notre repos, nous ne pouvons nous em 
êcber de nous en plaindre, comme hostile 

mérlque britannique. En sus de ces 
considérations, nous ne pouvons nous t 
pécher de déplorer la condition malh 
reuse à laquelle il a réduit les nombreux 
colons anglais nui. encourages par la pro
clamation royale qui leur promettait la 
la puissance de tous leurs droits, ont ache 
té des terres en ce pays. Ds sont présente 
ment victimes d'un gouvernement arbi 
traire. Un leur refuse le procès par jury 
et quand ils sont emprisonnés, ils ne peu 
vent.se prévaloir de l'acte d ‘habeas corpus, 

lalladium de la liberté anglaise. Nous 
irions non plus cacher notre étonne 
de ce uu'qn pai lenient anglais puisse 

consentie à établir en ce pays une religion 
oui a ensanglanté notre ile après avoir ré
pandu l’impiété, la bigoterie, la persécu
tion, le meurtre ut la révolte sur tous les 
points du globe.

Voilà un exposé vrai des faits ; nous 
vous prions de considérer maintenant 
quels en doivent être les résultats.

Supposez qu'avec l’aide de 
catholiques, l’Angleterre 
imposer des 
d'humiliation 
pareille ten 
men ter quelq
qui déjà pèse sur vos libertés et. vous en
combre do pensionnaires et de fonction
naires. Nous présumons aussi que votre 
commerce en éprouvera une diminution. 
Supposons que vous soyez victorieux, dans 
quel état vous trouverez vous? Quels avan
tages ou quels lauriers peut vous rappor 
ter une pareille conquête ?

Ne pourrait-il pas arriver qu’un minis
tère vous réduise en esclavage avec les 
memes moyens. D’aucuns diront peut-être 
que ce n’est pas vous qui payez les taxes; 
mais n'oubliez pas que les taxes, la ri
chesse, les hommes, particulièrement les 
catholiques de ce vante continent seront 
au pouvoir de nos ennemis. Or, vous ne 
devez pas vous attendre qu’apres nous 
avoir réduits en esclavage, beaucoup de 
nous refuseraient de prêter main forte a 
ceux qui entreprendraient de nous mettre 
dans un état aussi abject.

Pas content do cette dénonciation, le 
congrès américain lança un manifeste aux 
habitants des colonies du New-Hampshire, 
du Massachusetts, du Rhode Island,etc., 
etc., dans lequel il s’exprimait comme 
suit : Dans la même session du parlement 
un acte fut adopté pour changer le gouver
nement de Québec. Par cet acte la religion 
catholique au lieu d’être tolérée comme II 
est stipule dans le traité de paix, est éta 
blie. Le peuple est dépouillé du droit 
d'assemblée ; les procès par Jury sont 
abolis ainsi que ia loi anglaise en matière 
civile. Par contre les lois françaises sont 
rétablie* en violation directe des pro 
messes faites par Sa Majesté dans sa pro 
clamation royale, sous la foi desquelles un 
grand nombre de sujets anglais s'établi 
rent en cette province. De plus les limites 
de cette province soqt étendues de ma 
nicre à comprendre ces vastes régions 
contiguës aux frontières septentrionale et 
occidentale de ces colonies.’’

Croirait-on que le eongrè^même qui
(Wnonçait l'acte de Québec en termes aussi

L. N. LOYERit'd
e se convertir en o CHS. DESJARDINSNouveau mamsiii de Vies, Liqueurs it Epicerirs

No 165, coin des rues Sussex et Clarence, 
Ottawa.

M. lioyor tient constat 
tout ce qui constitue le ligne « e 
moindre» details. Il espère 

ion et sa court old 
large part de pan

3.3(1 P. M. 
12.01 MINUIT

satellite it Agent d’Asbobabbk bt Courtier 
Hotel KumoIL No 36 rue Sparks 

-----OTTAWA-----
Représente la CIT1ZEM. départements du 

ico. la Vie et dee Accidente ; aussi agent 
peur plusieurs Compagnies Anglaise»

Capitaux résais : . . . #40,000,000

a son magasin 
picerieedaneses 

par na prompte nt- 
ra le public, mériter

menu; cou
latives aux taux 

. cie passagers peu- 
s'adressaut à 

i, agent de billets,
27, rue Sparks, Ot 

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas
sagers et le fret de PÔuest, 03 édifice 
Rossin, rue York, Toronto.

D. POTTING ER,
Surin tendant-G 

Bureau du Chemin de Fer. 1 
Moncton, N. B., 22 Nov. 1887. J

irmations rel 
de fret et dede..................Dans le but de compléter

union si desirable, nous soumettons a 
votre considération la question de savoir 
s’il ne serait pas opportun pour voue de 
tenir de* assemblées dan» vos différentes 
ville* afin d'y élire de» députés qui, apres 
s’être réunis en congrès provincial, chol 
Miraient des délégués pour représen 
votre province au congres continental, con 
voqué à Philadelphie pour le 10 mai 1775.

Dans le cours du présent congrès com
mencé le R du moi» dernier et continué ce 
jour, il a été résolu à l’unanimité et avec 
le plus grand plaisir de considérer 
une violation de nos propres droit 
violation de» vôtre» qui pourrait être effec 
tuée par l'acte en question et de vou» invi 
ter à entrer dan* notre confédération qui 
n'a pus d’autre objet que la sécurité par
faite des droits naturel» et civils de tous 
ceux qui la composent suivant leur posi
tion respective, et le maintien de rapport* 
durable* avec l’Angleterre, conformémnt 
aux principes salutaires et constitution
nel* ci-dessus mentionnes. Dans ee but 
nous ayon* adresse une humble et loyale 
requête à Sa Majesté pour obtenir le retires 
sement de nos grief»communs etnou*nous 
sommes associé* pour discontinuer toute 
importation de la Grande Bretagne et d'Ir
lande à dater du premier jour de décem
bre, ainsi que toute exportation en Icelles 
et aux Antilles à dater du dixième jour de 

les dits

.e en ve ■nues vu
12.01 MINUITE. KING

!

Marchand de Boyaex à Incendies et toutes 
espèces de marchandise# en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

*• l*e»jsreiss «ens« ss« aUtsIlos 
nie «ni nfflalre» 4’seaumuer.tostciptsi Billets il entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus an bureau des billets de la Cité, Ne «3
rue #parka.

laLAURtNT DUHAMELcomme
■TAL P - MARCHE BT.

Jment ce plet des meilleures viandes 
marché d'Ottawa. En gros et en détail : mon 
. »orc. eancteeee, etc. Comme par le passé. 
Duhamel te fera un devoir de eatisfslre les 

pratiques qui voudront Bien l'honorer de leur 
bienveillant pati

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.TAPISSERIE!Nous venons de recevoir un 

assortiment de
£ I Ai D. McNICOLL.

Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passager».

1 12 87-88

Aux Piintrei et ta Publie ea GénéralTAPIS de BRUXELLES Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN MONTANA
Je puis assurer que men as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne qne ceux 
d’Ottawa combinés.

Tapisseries, Peintures, Halles, Etc
J« pe»e lee grandee vitre» 4e chassis 

(Plate Glass)

ESTIMATION# FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
3‘-)7, Rue Rideau. Ottawa

TAPISSERIES

Voyez-lcs avant d’acheter 
ailleurs.Am

embre prochain, juaqi 
t été redressé*.grief

Que le Dieu Tout Puissant 
voua inspirer l’approbation de ce» mesures 
équitables et nécessaires, ainsi que la de 
termination de vous joindre à noue et de 
nousconflervotreiaort.chaquefois qu'il vi 
arrivera de soufirir des torts que voue se
riez déterminé» à repousser, non pas à la 
faible influence de votre province eenle., 
mai» aux force» consolidée» de l'Amérique 
du Nord ; qo’Il veuille bien aussi assurer 
à noe efforts un résultat aussi heureux 
que notre cause est juste. Tel est notre 
vœu sincère pour vous, affectionnés amis 
et compatriotes.

Par ordre du Congrès,
Henry Middleton.

Président.

CHEMIN DE FERHARRIS & CAMPBELLveuille bien

“CANADA ATLANTIC”W. E. BROWNRUE O’CONNER
nos vois

taxe* et nous réduire à un Hat 
n et d’esclavage complet. Une 

tative ne manquerait pas d’aug 
loue peu votre dette nationale

MANUFACTURIER bt MARCHANDLE LEVIER SAMSON LA VOIE LA PLUS COURTE

CHAUSSURES EN CRUS ! Montreal et OttawaH Cette machine pour arracher le» souches et 
les uloires, » été brevetée en met UtoS. Le 
Levier&ainson peut soulever p.us d» lOü.tüOlue. 
Pour s'assurer de sa valeur, s'adresser a ceux 
qui l'on acheté, entre suiree : iSévere Joaneite, 
maire d Oku ; l «brosse, r<alnte-SchoUi*tique ; 
B. Villeneuve. Itigaud ; J. I^guerrier, Clarence 
Creek ; Saurinl, saint-Martin : Révérendes 
Sœurs. S.uill-aux R -collete ; Roch Simard, K. 
Vannier, S orte-Adèle ; J- Lachapelle. Saint 
Jri-Ame : Dr Mignault, .-alnt-Augustin ; O. La- 
belle, Visitation, comté d’Oitawa ; Révérend 
Faure. Maali m ville ; P. Meunier, hôtelier. 
Montréal. Prix. |18, S26. |30. %3ê. S40, selon la 
force de la machine. En rente dies I inventeur 
et chez tous les marchands d'instruments agri
coles do Montreal. S'adresser à

Y,; A transporté son établissement au

No 61. RUE RIDEAU
1» U 87 88 t Porte voisine de M. Well, épicier.)

Wm. HOWE
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUD

Itdiflce II owe, rue Rideau, et 3t).’> 
rue Cumberland.Isidore Despatie

PLATRIER

141—RUE KING—141

26 octobre 1774.
Le» convoie partiront de ln gare de la rue Elg 

comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

Croirait-on aussi que George Washing
ton, l'un des représentant* de la Virginie.
qui était un des esprits dirigeante du 
congrès, lança une proclamation, lors
qu’il prit le commandement des troupes 
américaines, pressant mes ancêtres de se 
joindre k l'armée d'invasion du colonel 
Arnold ?

G. PHILBERT 8.00 A.M. 2!fSL*îSS5r.æs
i tom- a t oteau pour l'Uve t et à Montreal avec 

le* train* du r nul Tronc pour 1 Est et lu Sud- 
Est. arrivant là a ll.:tu a. m.

OTTAWAA N COI 8 TH KHI EN, 
.ité de» Deux-Monta»49-a St-Eustache,

r«ir MESSIEURS SEl LIMENT IMPORTATEUR 4.50 P.M. I^a^SSVaSS
a 8.80 p. ni., se ra contant «vec 1 
Vermont Central cl du Grand Tronc pou 

Les convois arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.m. 
de 1 i si, y-e rac oïd.int à la gaie Buna venture, 
Montreal, avec le* traîna de l'Est et du Sud.

1 har Palais Pullman aur lea trains do Mont

Encres Toiray MaorieVoici quelques-unes de eos 
paroles : “ Venez, mes frères, vous unir 
k nous dans une union indissoluble ; mar
chons ensemble vers le même but....... Le
cause de l’Amérique et de la liberté est la 
cause de tout citoyen américain vertueux, 
quelle que soit sa religion ou son origine. 
Les colonies unies ne connaissent d’autres 
divisions que celles que l’esclavage, la cor
ruption et ladominationarbitraire peuvent 
créer. Venez donc, généreux citoyens, 
vous ranger sous l’étendard de la liberté 
générale, contre lequel ne prévaudront 
jamais toutes les forces combinées de 
l’artifice et de la tyrannie.” Encore plus 
séduisante était la proclamation du baron 
d’Estaing, commandant de la flotte fran
çaise, qui venait de prendre partie pour 
les insurgés d’Amérique. On en jugera 
par les lignes suivantes o* l’on faisait

A LOUER
TAPISSERIESDe ceafortablce chambres meublées, à lHêle' 

INTERNATIONAL®. Il et 14 rue George, avec 
connexion au restaurant.ï

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISLA SYRIENNE Ln trsln nuittern la gare du chemin Rich 

moud à 7.-IB n. m. et 4.35 p. m. «e raccordent 
avec le» triant Express de Montréal.

' J. W. LANCTOT,
Propeiétaire.ENCRE A COPIER «ans RIVALE

Cotte encre, très fluide, et d’une 
jolie nuance violette en éetivant. 
devient de suite très noire. Elle 
est la seule qui produlaede bonnes 
copies plus d'un an après l'écriture.

LE XIXVSIECLE

Coin des rues Imihonsie et Saint- 
Patrice, OttawaMAISON SAINT-GEORGEVotre obéissant serviteur. EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VJA ROUSE'S POINT

1.20 P.M. SSîfSSfïrKSftte
à 5.40 p. m. ot ee raccordant e cet endroit avec 
le* trains du Vermont Ventral et lielaware et 
Hudson, pour l'kat et le sud. arrivant à Boston 
à 7.4Ü et è New-York à 7.00 le lendemain matin.

Josbph Tassé.
102 rr 104 r me Birman

PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE.

Vins. Liqueur», Eau-de-Vle et Cigars impor
tés de premier choix.

Juges par reus-mème eu venant ne ne faire 
1 U17-88

WORCEST
tier, de South 
de ses offle 
MM. soi v 
courante :—

President- M. Allen ; 1er vice-prés—P.
Laplante ; 2ème vice prés— J. Goodney ; 
sec.areh— N. Robichau ; see. fin —I Ger
main ; sec. corr—%. Dubois ; trésorier— M.
Dufour; 1er dir—W. Beauvais ; 2èmedir—
J. Wllmot ; 3ème dir—O. Blanche! ; com. _
ord—Y. Muir ; l. rdir. des pièces —K. Rio J, B. ROLLAND Of Fila 
pel : 2ème dir. des pièces—H. Désori 
Auditeur»—J. O. Simard. A. ti. Lajoie.

W orcester, 
iera ces 

anta ont é

rcle Jacques Car- 
a fait l’élection 
derniers et les 
s pour l'annee

Encre Noibb-Fixb Inaltehasm

Des chars dortoirs I‘oilman sont attachés aux 
train* entre Ottawa et Boston. l,ee passagers 
d’Ottawa pour New.York prendront le» Pull
man à t-alnt-Albans ou a Bonne'» Point.

lets, les lit» et tout autre renseignè
rent être obtenus au bureau dee billets 
ou aux station».

viaüe.Cette encre, d’un noire très Intense mm écri
vant, se recommande aux comptables par «a 
fltildi é. Elle n'oxyde pas lee plumes metalli- 

i dépose jamais.
DEPOT : Ches tous les papetiers et ehee tous 

les libraires.

HENRY ^ WATTERS
ment pen 
de la cité

PINCEAUX.
TITRES, etc.

que* et ne

K. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Génér& CHIMISTE ET PHARMACIEN 

CWf» dm ms* Spmrhs si Smnk.
ARTICLES DE FEUTRE EX GEXERAL PERCY R. TODDer ;

«UAgente peur leOaaade.
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Québec, 15—1 
a été échangée 
reao et Sa Saint 
Au Souverain P 

L’Université 
tration publique 
citoyens de Qui 
le jubilé sacerdt: 
ma qualité de 1 

Université 
transmet! 
lions et je

Au ^Cardinal Ti

Le Souverain 
naissant, vous h
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et littéraire, à 
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mine par une gi 
matin, à la Basi 

Le cardinal Ta 
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ent et a un gi 

Chant b 
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Gaspé ont formé 
ce, ayant M. G 
président.

Quebec, 15—L 
lion pour le tern 
que sont de reu 
part d'entre eux 
de leur entrevm 
tion sera réglée 
ville de Québec.
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Kingston, 15-

eouscrit en r 
“ Queen ” s’élève 
de $240.000. Mai 
remplies, on s a 
million aura été
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Toronto, 16—i 

que le personnel 
la banque fédéra 
président, M. Ne 
dent, M. Playfai 
remplacé* par M 
Heudrie.

Québec, 15—A 
ou a discuté la 
le gouvernement 
tairee louée a la 
terrace Frontena 
l’action contre \ 
De» procédure» 
quence par le m 
annuler l'atténua 
et des terraius si 
le juge sir A. St

jugement exemp 
de maintenir la 
M. Potvin qui av 
corporation qu'il 
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au gouvernemen
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mente avec les pr 
le Canadien et 1' 
besoin de 
doenro _ 
médiatement de i 
val 1er» du Travai 
pographee ont re 
dre à d’autres tre 

Salai
Quebec 15—Pei 

saisie de quanti 
faite parla d 
truite devant un 
dises délivrées à 
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la fameuse affaii 
été communiquée 
Le différend exl* 
la compagnie qui 
B” du chemin de 
quant au partage 
étaient l'honorab 
norable M. Franl 
M. P. Voici la 
lee arbitres, à du 
Alex. Manning, 
•44.37* i J. J. M< 
Chester, $9,500 ; 
La somme de $1 
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an credit du proc 
Les honoraires di 
$3.000.
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••jobs," ce qui afl 
On dit que les tyj 
et du Canadien \
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priétaire» veulen 
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